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TOUR DE FRANCE DES HANDICAPS INVISIBLES

Puissance dys en Corse
Le 27 juin dernier, le FIPHFP s’est posé sur l’île de Beauté pour la 3e étape  
de son Tour de France des handicaps invisibles sur le thème des dys.  
La Corse est en effet pionnière dans l’évaluation, le suivi et la compensation 
de ces troubles.

P alais des congrès d’Ajaccio. Près 
d’une centaine de personnes 
se sont réunies pour participer 

à l’étape corse du Tour de France des 
handicaps invisibles du Fonds pour 
l’insertion des personnes handicapées 
dans la Fonction publique (FIPHFP) 
sur le thème des troubles dys. Inaugu-
rée par Pierre Larrey, secrétaire géné-
ral de la préfecture de Corse-du-Sud 
et sous-préfet référent Handicap, la 
conférence a donné lieu à des inter-
ventions de spécialistes et d’experts 
des dys, tels que Sylvain Picot, ergo-
thérapeute et coordonnateur de l’as-
sociation L’Operata, Laure Albertini, 
conseillère experte à la délégation 
interministérielle Autisme et TND, et 
à des témoignages de professionnels 

de Pôle emploi et de Cap Emploi (voir 
encadré).
Après l’étape normande sur les 
troubles psychiques, celle rhônalpine 
sur les troubles de l’autisme, le thème 
retenu pour cette 3e étape en Corse 
ne doit rien au hasard, tant l’île de 
Beauté apporte une attention particu-
lière aux troubles dys. « Tout un réseau 
très dynamique, liant MDPH et associa-
tions, s’est créé en Corse pour diagnos-
tiquer et accompagner les enfants, mais 
aussi les adultes souffrant de troubles 
dys, explique Thierry Allemand, direc-
teur territorial au handicap Paca 
Corse du FIPHFP. Il est important que 
les employeurs publics et privés en 
aient connaissance sur un marché de 
l’emploi corse fermé et qui ne peut se 

priver de ressources. Nous avons collec-
tivement un intérêt à prendre en charge 
la question. »
Organisateur de l’événement, anima-
teur du Handi-Pacte Corse et consul-
tant spécialisé sur les politiques emploi 
et handicap sur l’île, François Le Saux-
Mari travaille depuis plusieurs années 
à la construction et à l’animation de ce 
réseau corse d’employeurs publics 
autour de l’intégration, du maintien 
dans l’emploi et de la formation des 
personnes en situation de handicap, 
pour le FIPHFP.

L’île en tête des taux d’emploi
Les Handi-Pactes sont financés par le 
fonds et placés sous la présidence du 
préfet de région. « La taille de la Corse 
et de sa population peut constituer une 
problématique, mais cela offre aussi 
plusieurs avantages : une proximité et 
une grande coordination des acteurs, 
un réseau partenarial efficace, de 
bonnes synergies », témoigne-t-il. Une 
réponse aux particularités insulaires. 

Échanges entre professionnels, experts et témoignages d’usagers lors de la conférence  
sur les troubles dys en Corse.

Sylvain Picot, ergothérapeute  
et coordonnateur de l’association L’Operata.
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Par exemple, il n’y a toujours eu qu’un 
seul Cap Emploi, géré par l’associa-
tion A Murza, partenaire également 
de l’Agefiph, avec des antennes sur les 
deux départements, et avec d’excel-
lents résultats. Tous les prestataires 
des Prestations d’appui spécifiques 
(PAS) sont aussi les mêmes pour la 
Haute-Corse et la Corse-du-Sud. Résul-
tat : la Corse présente le taux d’emploi 
de personnes en situation de handicap 
le plus élevé en France dans la Fonc-
tion publique avec 8,40 % (9,55 % dans 
la FP territoriale, 7,18 % dans la FP hos-
pitalière et 4,42 % dans la FP d’État).

L’Operata, l’approche corse  
du handicap
« La Fonction publique a un rôle à jouer 
dans l’inclusion des Corses en situation 
de handicap, explique Marine Neuville, 
directrice du FIPHFP. Elle a des besoins 
en matière de recrutement et de maintien 
dans l’emploi, en particulier pour les col-
lectivités territoriale et hospitalière. » À 
côté du centre de gestion de la Haute-
Corse, les mairies d’Ajaccio et de Bastia,  
la collectivité de Corse, le plus gros 
employeur de l’île, et le centre hos-
pitalier de Castelluccio ont signé et 
même renouvelé des conventions avec 
le FIPHFP.
« La taille du territoire et l’insularité font 
qu’il subsiste en Corse un lien social 
et familial peut-être moins distendu 
que sur le continent, une proximité 
entre les acteurs et des mécanismes 

Marina Ottobrini
Agent Pôle emploi

« Je travaille à Pôle emploi depuis dix ans, je suis dys-
lexique, dysorthographique, diagnostiquée en sixième. J’ai 
été accompagnée par mon orthophoniste, à l’école, mais 
après, ça s’est arrêté. J’ai essayé de compenser, jusqu’à 
ce que j’aie mon petit garçon, Antoine, qui est également 

atteint de troubles dys. J’ai entendu parler de l’unité de bilan des troubles 
cognitifs de la MDPH. Et donc je me suis retrouvée à expliquer à un petit gar-
çon de 9 ans que ce n’était pas grave, qu’on allait faire plein de choses pour 
lui, qu’il fallait assumer alors que moi-même je n’avais pas assumé. Du coup, 
on s’est dit qu’on allait le faire ensemble. Il a été accompagné par l’unité de 
bilan de la MDPH et moi par l’association L’Operata. Cet accompagnement et 
ces aménagements matériels (outil Dragon, correcteur Antidote, fonctionna-
lités d’accessibilité de Microsoft 360…) m’ont permis d’assurer mes missions 
de référente et aujourd’hui de responsable. »
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Le Tour de France  
se poursuit à la rentrée
5 septembre : “Cancer et travail” 
à Aix-en-Provence (Paca).
26 septembre : “Handicap visuel : 
les kératocônes” (Centre-Val de 
Loire).
19 octobre : “Cancer et travail” à 
Lille (Hauts-de-France).
6 décembre : “Troubles cognitifs” 
à Toulouse (Occitanie).

En 2024, 11 étapes du Tour de 
France des handicaps invi-
sibles sont prévues dans toute 
la France, les DOM-TOM, La  
Réunion et Mayotte.

de solidarité », souligne Sylvain Picot, 
ergothérapeute et cheville ouvrière du 
dispositif corse en faveur des dys. Son 
association, L’Operata, pilote la PAS, 
travaille sur l’adaptation des postes 
aux troubles dys et collabore étroi-
tement avec l’unité bilan de la MDPH 
pour les troubles cognitifs. « Ce réseau 
permet une coordination entre les diffé-
rents acteurs pour mieux accompagner 
les enfants, mais aussi les adultes, ici 
les agents de la Fonction publique, dans 
l’emploi et le maintien dans l’emploi », 
précise-t-il. En effet, le projet, parti il 
y a une quinzaine d’années d’une unité 
pilote de suivi et de bilan des troubles 
dys chez les enfants à la MDPH de 
Haute-Corse, s’est propagé dans toute 
la Corse et a rejoint le travail mené par 
l’ergothérapeute sur l’insertion profes-
sionnelle des adultes dys, en particulier 
des étudiants de l’université de Corte 
qui à l’époque ne bénéficiaient pas de 

dispositif d’aide. « Nous avons eu l’op-
portunité de mener une expérimentation, 
soutenue par l’Agefiph, et nous avons pu 
intégrer des compétences expertes sur 
les troubles dys dans les PAS de l’Agefiph  
et du FIPHFP.  » Cette démarche a 
conduit à la création de l’association 
L’Operata. « C’est une expression typi-
quement corse : lorsque l’un des nôtres 
est touché par un incident, un accident, 
une catastrophe, cela déclenche un mou-
vement d’aide spontané et collectif », 
décrypte Sylvain Picot.
« Je suis impressionnée par l’excellent 
niveau des échanges, par ce dispositif 
pionnier pour les dys et les professionnels 
corses qui le portent ensemble », a salué 
Laure Albertini, conseillère experte en 
politiques inclusives à la Délégation 
interministérielle à la stratégie natio-
nale pour l’autisme et les troubles du 
neurodéveloppement, en clôture de la 
conférence de l’étape corse du Tour de 
France des handicaps invisibles.
Dernière illustration en date de ce 
phénomène : la création d’une plate-
forme, A Chjarina (“La Clairière”), por-
tée par L’Operata, en partenariat avec 
l’association A Murza, et financée par 
le FIPHFP et l’Agefiph. Elle a pour but 
de prodiguer des conseils en com-
pensation et de prêter pour essai des 
aides techniques au poste de travail.

 Michaël Couybes

www.loperata.corsica
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Marion Sauli, neuropsychologue de l’association 
L’Operata, a défini les troubles dys.
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